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HORT SUBITE.

Volez-v'véni, cousineHareie,
AIlethléemavémi? '
Nos y vérons des mer~eie,
S'il est vrai C' qu'e noi a dit.
- Non,djé n' va ni, ~il IropCreu,
Djén' sàrou ni qUillerim'Ieu ?
Vi, va, poMeindgèh!e:;
Quillepou in moumlnët' Ichéminée;
Prinds t' chënadins 'l'bra.
Et vi avecmoi. 7
- BI, pouquéCé?Pouyus' d'aller' 'l'Il'a ni maïiqui branmint des électeurs à l'éléclion
Qu'èsl·cequ'il a d'arrivé'? ,. , dé dimanche passé, ïoürce qué tout l' monde astou-

_..:....,...,.•.._, ..J1..D.l:',l!il.=~n's~s,nl a"jI~!.!Yrè!l'~~""",",,::-+'ia~ni;,:m~é~;r!imiiat'8~'::CW:r::èl~'i~b:-ii.q:::U::;ér::t:::w::;è-=c:;i;nt;,:;s~é;;le~c=t.;eu;Ir.·s~o~n;.;t.;b:.;l••
' 'Què 1" &Iessienos estaunë, ' n iil ilé'n' nt avwèr leu yet pou 1er voter. '

El lès berdil d'enne grandeccewëe ' C'est pourtant dainsi. Vlà 'comme es' n'affaire HI.
Mél'Ohtdit par asseurée. a sté. . ' , ,
- Oh! qu'in savaient·i,les'berdKl1 , Vos savl!Z':bL testous qué c'est les hommes d'el
Qui'c' qui l'avait,annonct.? police qui p,our.l.9ntles convocàtions.a tous les élee- ..

teurs, flyé qu'odwè donné!' s' signé comme cwéqu'oir
a ieu s', biyet..

Eh bi, saquants s'maine avant l'éteçuon, inemployè
dél' mairrie donne a iun qui fai] lescomniissiops pou
l' Ville (mettonnes qué s' no (es,t ,lljl\i.sSè) in.paq!lQ&-
d' twè oints convocàtions in Ii d,',sant:, , ,
- Vos d'irez poürter ça 11 Thirion. (Djé n' pinse ni

qu' Thirion sara mauvais à mi paç' 'lué d' mets s' no
,d';iinsi d'sus l'Açlot: c'est l' dèrni coup qu'on l'impri-'
me, i n' mé d'in voura ni pou ça). ' ,
- Bien, Moncieu, respond-t-i l'aute, djé m'in va

tout d' suite.
; '"o~iai~ viII. què saquants djous par après. l'employé
,,~'9,:i.~~e11in électeur qué s' biyet astou dins l' paquet
s'il avout sté convoqué pou l'élection: , '
~ Mi? I)jé n'ai co rl vu, 0 m'ara roublii, bazard.
LII.d'sus.Tante ercourt t'aussi rade à 1',maÏl'rie èy i

, fait appéler Batisse pou Ii d'mander s'il avou ràit
i' commission qu'i Ii z'avou dit.
- C'est bi seur, ça, Moncieu, djé les ai donné !i

M. Thirion Ii même; même dé pus qu'il a dit qu'i vos
fzou bi des compliments.

En' miyette après, l'employé vwè Thirion dins l' cour
d'el mairrie :
- Ey adon? vos n'avez ni srë pou l'Lei' les convccà­

tions qué Batisse vos a r'mis? '
- Djé n'arou ni seu les pourter, puss qu'o n' mé d'a

pou donné.
- Bi. c'est Batisse qui vos les a poürtéà vo maiso,

avant-hièr, i vi co ci d' mé l' dire.
- Djé vos dis, Moncieu, qu'o n' m'a ri donné du

tout; il a co pus d' quinze djous qué d' n'ai YU Batisse.
- Enfin, djé vil d'in savwèr el fin mot, respond-t-i

l'employé, qui s'incourt co r'cachi après Batisse.
- Vos viiz bi, n' do, gaïard, qué vos n'avez ni

poürté les convocàtions qué d' vos ai donné. lijé vI
d' din parler à Thiriou, i n'in connait rI pou 'ri.

L'Aclot parait aujourd'hui pOUL'la dernière
fois.

La décision prise pal' Clipotia de ne plus
collaborer au journal est la cause principale de,
cette brusque dispari'tion : l'Aclot éLait une
œuvre de camaraderie ; ses trois, ou plutôt ses
deux rédacteurs (depuis longtemps; Vas-y-vîr
est trop absorbé par la culture de son tabac
pour s'occuper de journalisme), sont des amis
d'enfance que le moindre différend n'a jamais

. désunis. Un beau jour. Clipotia juge qu'il ne lui
est plus possible d'aider Stoisy, dans .la tâche
qu'ils poursuivaient ens~mble ; ce. del'l1I~rcom­
prend et partage ~amanière de voir, n~alsne se
sent ni la force Dl le courage de travailler seul
et, de commun accord, ils abandonnent l'œuvre
e~treprise .... et inachevée. -

Cal' le champ non défriché reste bien vaste
et nous pouvons même dire qu'il ne c.esse de
. s'élargir : le nombre est grand des sujets que
nous n'avons pas abordés, des traditions, des
"usages l'OcllUlcque'notJS-n'~-~ 4leI4W8s-f
des: aspects sous le~quels n9us, n aY~n.$ pas
dèpeint la physionomie et la vie Ulvellql~s.
.: ~_pol.H' nons-l'onvrage de demain: nous

~R.u~~~;poursuivre, en effet~ sous une autre
forme mais, avec plus d'ardeur que jamais, nost
études locales et folkloriques eV, dès à présent,
nous avons entamé plusieurs travaux spéciaux,
que nous allons sans doute pouvoir mener
à bien.

L'Aclot serait ingrat s'il ne remerciait vive­
ment la presse locale et les journaux wallons
.des paroles' de sympathie' et d'encourage­
ment qu'ils lui ont souvent adressées; ilremer­
cie non moins vivement ses lecteurs, qui, en
lui demeurant fidèles, lui ont permis de vivre
et de progresser. Il se permet toutefois de
regretter que toute collaboration active et sou­
tenue lui ait fait défaut, malgré ses appels
réitérés et pressants. Nous n'avons garde d'ou­
.blier ce que nous devons à MM, Joseph Rimé,
Emmanuel Despret, Oscar Lainbot et à quelques
autres; mais nous n'avons jamais eu de collabo­
rateurs réguliers et le départ de Clipotia impo­
serait à Stoisy un travail continu, qui cesserait
d'être, un agréable délassement pour devenir
presqueune corvée. ,

Stoisy n'est pas assez présomptueux pour
essayer d'entreprendre pareille ,lâche et )'Aclot
meurt, pléin de force et de sante, de la rupture
d'un anévrisme. LA RllDACTlON.

NOËL.

Une brave femme m'a récité le charmant
Noël que nous publions plus loin. Dès les p~'~­
miers mots, je m'aperçus que le texte primitif
devait être liégeois et la suite du morceau ne
fit que confirmer mon opinion. On y trouve,

en effet, les noms propres Mareie et Tonton
et les mots [reu (froid), binf}imé (au lieu de
binamé), bahî (baiser), ou (œuf), qui appar­
tiennent au dialecte liégeois et nullement au
nôtre,
M. Joseph Defrecheux, auquel j'ai commu­

niqué ma trouvaille, vient de me faire parve­
nir deux recueils de Noëls wallons, dans les­
quels figure, plus complet-et avec des varian­
tes, le texte liégeois de cette pièce naïve,
conservée, pendant plus de cinquante ans,
dans la mémoire d'une Nivelloise Illettrée.
L'un de ces recueils (i) 1 publie même l'air

sur lequel se chante ou plutôt se psalmodie la
version liégeoise. 1

L'angeGabriyelil douee heures par nüte
Su l' Ichampteu-e-a sté annonci;
Lesan~esd'unemuttutude
Tcbanlinneennemusicat'mtnt(1)
- Vrai, d~n.? Djè u'in-saveu rin ;
Pusqu'ainsi, .vs, allons-y, donne ta main.
En' cours ni là commeenne soue:
o dit quï n'a ni 1\' figolle! ,
Uu i JI'a ni Carche ni lignel,
Quï n'a nl seul'mint si longqu'em' <i"'OI!t:
- Eh hi! KI~I~ssle'est-l ai pouverteu?
C'esL co 'pire qu'ln bribeu ! .

- Tins! LàIl' cruchedé lacha,
5l0UPI)~Cav' ln navia.

Làbl lauvaum' COUsineMarcie
, Eyl!m' matante Tonlon!
lu d'allez, hou. mes dit;nès dgius?
- Nosd'allons\'ir el Mossie:
Vosplais' t-j bin lie v'ni aveu?

Si no compagnie vos plaît,
Allons-ytant qu'i n' Cailni laid,
üonne ta main, cousine Maréic.
Audjourd'hudjë su g"ie,
- Nos n'avons fail qu'adcon :
Coumminchonsà marchldouci.
Là bi lanvaum' binaiméJésu~"
Al' binaimé gros moulon!

,(1) "ecueil de NOëlswullcnspar A. DoutreponL- Eltrail de
la Ilevuc des Patou Gallu Romi",', publiée par J. Gilliéron et
l'Abbéllcusselot.- Neuchàtel,AlIillgerCrères1888.
(.) Voicile texte liégeoisde ces deux vers, tronqués par la

conteuse nlvelloise :
Et les Angeès multilude

(Variante: Et les Angealot Ieùsflutes)
Jowint de l' musique a l'mi

Traduction: El les Angesen mullilude
, (VarianIB:Ktles Angesavecleurs Ilùtes)

Jouaienlde la musiqueau mieux.

. Dëmandonn'lé lerlGutà 8' père
El permissiond'el bah!.
- Non,siëc', dëmandonn' lè â s' mère,
NoSl'arons co pu rade,
SainteMarie,mèrede Dieu,VOl plaise-t-l ,bien
Quenos l' bahlonss'in p'lit moùminl?
Nosn'A.ronsjamais tant d' bounheur
Quèd' bahl nOS8Sauveur.
C'estdammatchequ'el djournée
N'a ni quincheou seizeheures d~ djou :
NosCrinneenne bounneCricassée;
NosCricass'rinneel pouieèyél'ou.
DjeseuC,DjeseuC,vos stes Icherpelll;
C.cbi donc in mwèiyenqui seuche mèiyeu10dBl.
5'i vos manque enne slkwé.
Djévosdonn'ral' bl du bwé,
Pou'ré n' péltte'maison

_ .l m' binaimép'lIl Rwè.
Raconté Il G, WllIame par &Ialle Meurei (de ,Vlvellu, dgée IÙ

65 ans), qui l'a apprll, étant jeune, â•• rellglell' •• du Béguillage.

Les eonvocâtions pierdues,



- C'est des mintes, ça, Moncieu; djé vus bi tchére
mourt ci tout dwè si djé n' Ii z'ai ni pourté.
- Allons, IIi pus d' compte avé ça, nos dirons nos

spliqui tout d' suite avé Ii.
Et comme d'effet; vé l' zà invoïe inchenne.
Quan is ont ieu trouvé l'agent d' police, l'employé

Ii dit d'ainsi:
- Vlà ci Batisse, qui préund qu'i vos a dné les

convocations,
- Ah! mais, Moncieu, ~" n'est ni à c' Thirion là

qu' dé les ai donné, c'est-sr-a Henri Thirion, lé r'Iïeu
qui d'meure dèssus les Fossés,
- Vellà, l' bazard: Crè Batisse, vos n' d'in faite

jamais in aute,
- Bi, Moncieu, djè pinsou qué ces papis là, ç'astou

pou dé fé in IIfe, c'est ça que d' les avou poùrté au
r'Iieu,

On a tout d' suite coureu à l' uiaiso Henri Thirion;
i stou temps d'arriver, pa'çqué tout astou djà presse,
les ücelles, les cartons, el twelle èyé l' papi, pou r'lii
les convocàtions.

Ça, sarou sté in Ilia life!
Mais les pus attrapés s'arou sté les électeurs,

CLIPOTlA,

Dolt,e du .Journal.

A, M, - Mals oui, c'est encore pour vous; pour
qui serait-ce? JOIL

A t'Ecureuil, - Volontiers; j'examinerai.

A DROITE & A GAUCHE.

Le de ••nle.· concon ••• ouvert pal' l'Aclot
n'ayant encore amené l'envoi d'aucune pièce, nous
croyons pouvoir l'abandonner.

Si toutefois des concurrents avaient préparé des
travaux en réponse à ce concours, ils peuvent. ~~us _
les adresser , nous nous empresserons de les exami­
ner es; Je cas ècuèant, de décerner -au· meilleur la
:~ëôtftpeh5i! ~rôibise et niiMf de dtlbliliidilt l'1n~..:
iion ~ ~ravail dans un journal local.
( : .' - -'. .
Quant à notre deuxième concours, nous avions

attendu, pour convoquer le jury, que les élections
communales fussent passées; aussitôt que les déci­
sions du jury seront rendues, nous les ferons con­
naltre par la voie de la presse locale,

~~.,.... racontant dsu l'Aclot , dimanche passé,
el tour dé Place qué dj'ai fait avé iun d' mes couma­
rades - même qué l' _première lette d'es no, c'est
Jules Jurion - dj'ai dit qu'el feumme d'el baraque
St-Antoine avou n' ténue d' messe dé huit heures.

1 d'a branmin des ciens qui m'ont v'nu d'mander
quèe t'nue ç' qué ç'astou ça,

A dire el vrai, dj'ai co hi sté imbarrassé pou leu
responde; mais l' coumarade Jurion a ieu pu d'idée
qu' mi èyé v'là comme i splique enne u tènue d' messe
dé huit heures 9 ;

u ln grand tchapia avé des làrdgès rubans nwèrs,
enne guirlande dè magrites dè Saint Djean, toutes
passées èyé toutes frouchées, èyé deux làrdgès bridde
erloyées pa d'vant.

n Des pindant in àrdgint èyé n' broche in oche er­
prèsintant l' pu souvint in cerf coücnt,

Il ln casaque nwèr tout r'Iugeant , boùrdé d' pass­
minl'ries dév'nues toutes griches, avè deux poche qui
bauyont èyé deux Iàrdgès manche garnie avè des
pwé qui pindonl.

n Enne cotte in mwèré, espiuèe pa dière èyé sans
faux cu,

» Des soles tout bas. »
Qu'est-ce qu'i vos chenne?

Un trl.te accident est arrivé, lundi, au
boulevard de la Batterie. A l'occasion de la kermesse,
un concours au jeu de houloir avait été organisé chez
M, Vinclaire ; au moment 0(1 celui-ci était occupé à
redresser les quilles, croyant que les trois boules
avaient été jouées, la troisième fut lancée avec force

S,

M. üesecusseaus, l'auteur des Chall.on. et Ptuqllillu Llllol.u
bien connu de nos lecteurs, nous a fail cadeau, il y a quelque
temps déjà, do 80n bel ouvrage sur les JlœurI populairu de la
Flauûre frunçaise. (Lille, L. Quarré, Grand'Place, ti·I, 188U).

Sï nous n'avons poinr parté plus lût de celte U!UHC remarqua­
Iole, c'est que nous comptions lui consacrer l'étude détatllée qu'elle
mérite et faire un travail de comparaison entre certaines coutu-

pal' un joueur et vint atteindre Vinclaire à la tète et
lui fendre le cràne. Des soins empresses furent aussi­
tôt prodigués au blessé, mais jusqu'ici, son état l'este
inquiétant.

L·A.clotn'aura pas vécu assez longtemps pour
constater le replacement du coq au sommet de la
flèche de la collégiale.
Bien des gens trouvent qu'on ne se presse guère

pour effectuer les réparations nécessaires; c'est aussi
notre avis,

C'e8t pa •• e ••••eu •• que nous avons attribué il
la maison Emile Semai le chal' de l'Etoile marine qui
figurait au cortège organisé en l'honneur de nos
géants.

Notre erreur provient de ce que quelques ouvriers
de cette usine figuraient, il titre tout personnel,
dans le groupe en question.

A. ajoute •• à la nomenclature wallonne françai­
se des prénoms nivellois que nous avons publiée
dernièrement;
François, Tantet ; - Joachim, Djuiesse.

La ••ue de la Poissonnerie vient d'être débaptisée
et l'on a placé, samedi, à l'un des angles du nouveau
depot des archives, une plaque portant l'inscription;
« Rue du Palais Justice. 1)

Le DE est sans doute l'esté dans le pinceau du
peintre trop pressé,

On attendra sans doute la fin de l'hiver pour
refaire le pavage vis à vis du nouveau palais de justi­
ce,
Ne mettra-t-on la main à l'œuvre que quand la

question du nivellement des voies donnant accès à
ce monument sera délinitivement résolue?
Dans ce cas nous pouvons nous attendre, pour cet

hiver, à un joli bourbier à l'entrée de la rue de S'·
Anne,

'Un W~"on~ qui "à habité su~è'e~si:vement
dîtlèrentes villes dè' la wlalonnie, monte avec son fils

'1ti.t't,'iltfttm~iftn!ni.·Qè--cbillllin de- fer-:(I.-SY~SIIit.'<i-
près d'un monsieur' accompagné d'un chien superbe ~
- ln bia tcui, hein, lllQllsieu l' -
- Je ne comprend vas. .
- ln biau kiè, n'est pas!
- S'il vous plait?
- Un beau chien, je dis.
- Certainement, uionsieur.
Alors, l'autre se tournant vers son fils :
- Viiz bi, m' garçon, çu qu' c'est d' savwère plu­

sieurs langues, 0 sait toudis s' fé comprime.

Pendant les dernières vacances, un étranger,
après avoir visité un établissement d'instruction,
demanda au concierge qui l'accompagnait:
- Combien y a-t-il d'élèves?
- Une centaine,
- Et de professeurs!
- NOU8 sommes treize, Monsieur.

Nécrologie.
Plusieurs familles honorables de notre ville ont été cruellemenl

éprouvées cette semaine.
&1. Engelbert VANDUBOaGHTest décédé subitement, ~imanche

soir, a l'àge de 68 ans.
M. Jean-Baptiste CAJ<ELLEa été frappé, aussi inopinément, mer­

credi, dans sa clnquante-quateième année.
Enlln M, Joachim FBAJ<COTTEa succombé, la veille, il la suite

d'une longue maladie, il l'àlle de 10 ans.
Nous présentons aUI familles des défunts nos plua sincères

condoléances,

Blbllog ••aphle.

mes d. la Flandre française et des usages correspondants de
notre Brahant wallon; nous ne pouvons, toutefois, laisser dispa­
raltre rAd'l( sans la signaler a nos lecteurs.

Ce que l'on admire d'abord, c'est le plan, simple et complet, de
l'ouvrage, qui est ainsi divisé: 1. Nos fNes; Il. 1'\osamusements;
Ill. Jeux de l'enfance et de la jeunesse; 1\'. Id. avec cbanl;
V. lion des el chansons , \'1. Chansons, berceuses et ïorrnulettes
diverses pour amuser ou endormir les peurs enfants; chansons
enfantines , êtres imaginaires; VII. Nos friandises; VII. Choses
diverses. .

C'esl la vie populaire qui est décrite et di"équée (lins ces deux
volumes. véritables documents recueillis avec intelligence et
reproduits fiddemenl. lIien ne semble négligrable il ce folkloriste
d'instinct, qui lit du folklore longtemps avant de connaHre le 0101

et qui, non satisfait d'avol- COnS3C1'e cinq volumes de chansons
au peuple vivant sous ses yeux , a recueilli et classé patiemment
tout ce qui 3 trait aux mœurs, aux coutumes, aux croyances et à
la littérature de ce peuple.

Nous faisons les mêmes recherches dans notre coin wallon el
nous croyons avoir prouvé déjà, par mainte publication, que ce
coin est fertile, lui aussi, et mérite d'ètre rouillé. S'il nous est
permis un jour, comme nous l'espérons, de rassembler toutes
nos trouvailles el de publier un ouvrage sur les mœurs el tradi ..
tions popuiaires de notre contrée, nous ne pourrons mieux raire
que de suivre le plan conçu par M. Desrousseaux et de prendre
son travail pour modele.

A ce propos, nous prions nos lecteurs de bien vouloir conti­
nuer à nous adresser tout ce qu'ils croiront rentrer daos le cadre
de nos études; comme nous l'a l'ons dit plus haut, il n'entre nul­
lement dans nos intenlions d'abandonner ces éludes attrayantes
il tant de litres et nous serons toujours reconnaissants a ceux
qui voudront bien nous seconder dans nos recherches.

G. W,

Un Il r'!tvasi.))

Chacun connalt ici l'expression populaire: « Il est­
st-an-ive comme el pinchon Déguite, i n' dit ri, i n'
d'in pinse ni moinss. 1)

A première vue, celte expression parait ètreun pur
aclotisme , Deçuùe n'étant autre que M, Conrad
Deguide, boucher nivellois mort jlepuia quelques
années. ,
Il n'en est cependant rion et cc r'vasi appartient il la'

famille, "SS~l 110Illbt'CU~(Ie.;~pressions générales,'
â")'aln éôurs dlî1iS loul!1!l ~all,'~l'hl(:cr nmme ailleurs,
I!.laislocalisees par I'arljoncuon d'un non; propre ou
de-quelque autre détail dfiterl'Ott.· '

11 existe d'ailleurs, ilNi'vêlles ml'me.la variante sui­
vante de celte locution: « Il est-st-arrtve- somme el
pinchon du 7laïsall, etc, » C'est là, sans doute, la '''''me
primitive, qui aura été modiflée à l'intention u..
M. Deguide,
Il est curieux d'observer que celle expression a subi,

un peu partout, une transformation analogue, En
voici quelques exemples;

LltGE. - • Raviser l'ouhai d' quinze cllrtus .•
Litl. Rellemblel' à l'oilfall de qUi".e florlIII (carolu.).
Variante: • 1/ at comm' Ii pinson d'a CU:aDtNT, Il Il' rllt rift

i u'ù pi'ile nin fIIOl, ••

• Le baron de B.... , de Liege, ratfolait des oiseaux, Il paya
-1 ~ florins de notre ancienne monnaie un de ces volatiles qui, au
dire du vendeur, n'avait pas son pareil dans t'art du chant.

l'oiseau fut envoyé pour prendre part il un de ces concours
connus, il liège, sous le nom de baUe; non seulement il ne fui
pas vainqueur, mais il refusa mème de chanter.

Le baron adressa de vils reproches il l'oiselier qui répondit:
• 1 n'a rin dit, edon, bin allez, 1 n'e pinse nin mon .• Telle est
l'origine de l'expression: 1I1"iser l'oubai d' quinze càrtus.

(N. Delrecheux. - III jabe di spo: •. Bulletin de la Société
liégeoise de littérature wallonne 1859),

VERVIEM.-. L'enodë, lu, s'taihlve, i loukëve, i houtëve
• El comm' l'ouhul da l'IIAM, parv' pm gu'nmè

[d'hire .•
(Poulet. Li[.ya •• éterrè, 1859),

JODOIGNE.- MU•••. - Vus n' déjoE ré, là, Gélèque?
Gélèyue. - lé. ,,'el pil"e IIi mO;II', Miien.
Miieu. - Comme le péçon ()ELVAUX.

(E. Etienne, l'I•• maria", Cadie t890),

DINANT. _ Si Y n' dit ri", y u'i:. l'Îlllt nin moùlue, C'Ul cvmme "

cla d'à B'NSE. (1)
(V. Collnrl. Li tindrte à l'amourette. 1890).

LILLE. _ Il arrive que les meilleurs chanteuës (il s'avit de
pinsons), au moment de Il lulle, ne disent absolument rien. On 1
vu, en pareille aventure, des prepriétaires de pinsons se meUre
tellement Cil colère qu'ils tuaient Ieurs oiseaux. Un nommé Ro.

(1) lei, l'expression IIaine en piltoresque, gràce à la rime,



qui lion, • qui ce désagrément venait d'arriver et dont on se mo- - Vos aslez bl gros, dit-st-l l'ernau.
quait a eu le bon esprit, au contraire, de répondre en manière, de - Intrez dins m' poche, djé sàrai co pus gros.
plaisanterie, que ce Qui le consolait c'est que sa bete n'en pensait Après, i s'in va à 'n' cinsc ; i buche il l'uche.
pasmoins. Depuis 101'S, dans son pays, quand un individu, en - Qui s' qu'est là? dit-st-elle el cinsiëre,
société, ne parle pas, on dit qu'il eu comme le pinson de ROQUIL- - C'est .lIilo" coq, dlt-st-i.
LON. - Buunne Notrè Dame! dit-st-elle el cinsière, que g' qué nos
(A, Desrousseaux, Jlœul" papulairt. de I~ Flandre fronçaue. d'allons Ié d'es-n-hornme III, bon?

1889. l, p. 129). - Djésais bi çu qu' nos d'iu frons, dlt-st-clle el mesquine:
Nous devons à M. Aug. Gittée, le savant folkloriste nos l' mettrons coùchl avé les poule , ieune el hètch'ra d'in costé

que l'Aclot a plus d'une fois cité, communication de èy in aut' el betch'ra d' l'aut' : ça fail qu'i sùra bi rade mourt
cette version gantoise : (1 Hij zegt niets, maar hij d'ainsi.

Quand il a ieu slé coûchi avé les pouie, elles astlnnent te-toute
deukt niet minder, gelijk PIER PATIJNzijn vogel. (Il ne su s'do; ça fait qu' n/it"" coq dit :'
dit rien, mais il ne pense pas moins, comme l'oiseau _ R'nau, r'nau, soürte hours d'em' poche, autrémint djé su in
de PIERRE PATIJN), hommefoutu.

M. Gittée connait d'ailleurs dans d'au Ires langues V'là l'ernau qui soürtehours d~espoche èyé qui slraune toutes
des expressions correspondantes à celle-ci et il a bien les pouie.
voulu nous promettre d'en rechercher le texte exact. Après, il est-st-évoie.

A la suite de la version liégeoise mentionnée plus Mais in s'in d'allant, i rincont' ln leu.
haut, le Dlctionnairc des spots de MM. Dejardin et - Eyu d'allez, hon, J/itall coq? dit-st-i l' leu.
consorts cite ce proverbe français : « Il est comme le - Vènezavé mi? dit-st-i J1/iW.coq.
perroquet de M_ de Vendôme, couleur de M. de Ven- - vos astez bi gros, vous, Jlli/Q"coq, dit-st-i l'leu.
dôme. )) - Intrcz dins m' poche. djé s:Crai co pugros.

1 s'é va co à l'cinse èy i buehe co à l'uche,
Notre ami, M. Joseph Defrecheux, vient de nous _ Quis' qu'est là? dit-si-elle elcinsière.

signaler, à ce propos, les deux notices suivantes: _ C'est Alita" coq, dit-sr-i.
Etre de la couleur de M. de Vendome. Expression métaphorl- _ BounneNotre Dame! qu'est-ce qui!nos d'allons fé d'es-n-

que par laquelle on marque' qu'une personne ou une chose est hommela, hon?
invisible. Allusion à divers traits de la conduite militaire du duc _ Djé sais hi CU qu' nos d'ln frons, dit-st-i l' cinsi: nos
de Vendôme.Elle se rapporte au duc de Vendômequi, en 1522, l' mettrons coùchl avé les vatche èyé les bieu; ieune el suctra
défendit la Picardie avec autant de prudence que d~ succès, lors- d'in costé èy in aut' dé l'aut : ça fait qu';' sara bl rade mourt
que cette province fut envahie par les troupes combinées des Fla- d'ainsi.
mands et des An~lais. Le général français, qui avait à luller Vellàavé les vatche, qui l' féslnnent sautier d'ln mur. l'aut'.
contre des troupes supérieures, pri~ le parti d'éviter les batailles _ Leu, leu, soùrte hours diem' poche, autrémint djé' su in
rangées. Il manœuvràlt à la faveur des circonstances du temps. homme foutu.
Les soldats s'amusèrent à créer les expressions: Brouillard, V'là l' leu qui soûrte hours d'es poche èyé qui straune toutes
[mîcneur, coulew' de lU. de Vendôme, voulant faire entendre que les hiesse.
leur chef regardait la gresse pluie commeun léger brouitlard, _ Djé su scappé, mi, dit-st-i ]fitan coq.
que la grande cbaleur étail pour lui de la fraîcheur et qu'Il savait 1s'erva co n' miyette pu Ion èy i rincont' enne riviêre :
se dérober aux ennemis aussi bien que s'il eût été invisible. _ Eyu d'allez, hon, b/itall coq? dit-st-elle el rivière.
Ils allèrent jusqu'à dire le perroquet de Monsieur de Vendôme, _ Dj6 m'in va r'cëvwer mes rlnte à Vaïamponl.
autre expression de la même espèce pal'\ laquelle on désigne _ Vènezavé mi? dit-st-IMItai coq,
encore un homme dont le silence vend les secrets impénétrables. _ Vos astez bi gros, vous, AJitin coq, dit-st-elle el rt(ièreo
(Quitard. Diction. étymologiq. historiq. et anecdouq, des pro- _ Intrez dins m' poche, djé sàrai co pu gros.

verbes. Paris, llerlrand, 1842, page 683). 1s'ë va co à l' cinse è)' i buche co à I'uche. VIENT DE PARAITRE:
Dans ce proverbe le mot de Mons. de Vend~me,est n~isvar . -'- 'Qui s' qu'est Ii,! dit-si-elle el cinstëre. El Rous'e'" ,d'':e-',-S"a'linte E'r', n''elle'"' corruptlon au lieu de vent d'amont, ou vent d'en haut. C'est doue _ C'est Jlit(lIl coq, dlL-l)t-i. .

cowm~si on disait couleur du vent ù'a,~c:;t, qui e;l i,nposSilJle.__ __=i).Q.Qn.nè_~<l1riùijjm-'.lQu', -,.-:-;::-~;:~;- :,;"Iiôn~'l!t'~~l-:",;,,,,,,_,,,",,..--tlèli'!\'tSHH!lIt@r-(f+I+-)~"1!J91i111lt8~1l~,-t~*!!H'r~e::i'@@16i!lri'tig!î!'@§!.l'll1j'{'Tll~l~*ltMMI!r:.----
'CeP.endanLdans le recueil des 'Piccesl!ii[es'1ru~emps.du cO~' Ij;omme là, hon? Vellàco \Op,llla, cinsi! , "
de Luynes, ce proverbe est emplol'~dans un sens-propre en ces __:_lJj'; sais hi Cu'qu' noaJfill frons, dit-st-l l',cinsl : n'osd'aIlans - PRlX: fr. 1,25. --:- " ":
.armes . Les belle~,et ~énéreuses ~Cl'O~Sque le sieur conétable fMchaulfel'l' 'QUI' tout routche èyé nos l' fout'rons d'dins • dé, ù'là, En vente, à Nivelles, chez ~f.CUISENAIRE,libraire,
(de Luynes) a autrefois J;;UleS n'estolent-ellcs pas composées i né scapp'ra pu. "Grand'Place, OUchez l'auleur"rue de' Charleroi, 77.

", (OOID"''''/'Ol' dit) des rouleurs, de~,I!l",nleauxde hl. de Vcndosme. l-z-ont tcbaull'él' four evë quand l' four a ieu sté tchaud, i-z-ont
,...-:.:(Eiy'm. :dea pro'(erbes français par Fleury de Bellingen, p. U3, foutu nllian coq dédlns. • _
'" ..i. ,EtIrai" de,Le Iiouxde Lincy. Le Uvre dea ~ro\'c~bes franc,"lS, Quandil a ieu~il'üiiïS,idit :
-: lie édition, tome n, Paris. AdolpheDelahay,1859, p. 67). G.\\. ,,-_-="1tKièrë;-rivière, soùrta hours d'em' poche, aulrèmill~~ié

su in homme foutu,
ENFANTINES. V'I"l' rivièl-esoùrtie bours d'es pochaèyé l' four a sté destindu

JI!U DE LA MEl\E AVECSES I!NFANTS.
tout d' suite.
Il a sté scappé èy il est soùrtl.
II a l'ri in p'ÜI tchi d' deux liard avé 'n' queue èy in cu d' verre;

il a monté 8U s' queue, il a skettë ; il a monté su s' cu, il a co
skettë ,

l '

La mère prend un billon, sur lequel elle s'appuie, el marche
commeune vieille femme, toute courbée.
Les enfants lui demandent oü eUe va.
Elle répond: • Amesse.•
Les enfants lui demandent s'ils peuvenll'accompagner.
Elle répond: • Oui, mais il faut être bien sage .•
Elle s'agenouille et marmotte des prières.
Puis, un des enfants dit: •. Proutt ! »

La mere se retourne: • Qui est-ce qui a fait cela? •
Les enfants répondent: • C'est le chat d'en haut. •
Et la mère menace de son bàton le chat d'en haut.
Puis, elle se remet à pner=et l'un des enfants dit de nouveau:

• Proult! •
La mère se retourne : • Qui est-ce qui a fait cela? •
Les enfants répondenl: • C'est le 'ebat d'en bas.•
Et la mère menace de son billon le chat d'en bas.
Puis, elle se remet à prter et l'un des enfanls dit de nouveau:

•. ProuU! •
Alors la mère se relève et s'écrie: • Ah ! gamlns ! ce n'est pas

le cbat c'est vous qui a fait pro~1t !•
Et, armée de son bllion, courl après les enfants, qui se sauvent

en rianl. - G. W_

Il a l'ri n' feuie dé papi
Ey il est r'vènu à pl,

Toul seu
Comme in gueux.
Raconté il G. JV. pa" M. Victor Pigeolet.

EUT-CIVIL DE KlYELLES DU_ 18 AU 25 OCTOBRE1190.

NAISSANCES.- Léon-Louis-Anna-Alexandre-Gh,Steveny.
- Théol'hiie-CYI·ille-Mal·ie-Gh.Léonard. - Jules-Cornille­
Alexandre-CII_Uerman. - Oscar-Hubert-Ftorent-Jules-Gh.
"Aglave.

MARIAGE. - Michel Hemberg, oH ans, ouvrier serrurier,
avec Léonldc-Narte.ûh. Hemberg, 41 uns, tailleuse.
DÉCES, - Englebert Vanderbcrght, 68 ans, planeur,

épouxde Anne-êlarle-Joseph-Stéphan!ePigeolet, décédéchaus­
sée de Hal. - Anloine·Joseph Duchateau, 81 ans, sans
profession, veuf dé Ma"ie-Albel'tineDepret, décédé boulevard
de la Bauerle. - Joachim-Joseph Francotte, 70 ans rentier,

_ époux de Anne-Joseph-AugustineYouets, décéùé place SI­
Paul. - Allolphine Stocq, tH ans, cabaretière, épouse de Yie­
tor Gailly, décédée faubourg de Soignies. - Jean-Baptiste
Canelle, 54 ans, ajusteur, époux de Josephine Gaudy, décédé
boulevard des Arbaleslriers. - Jean Baulois, 77 ans, ouvrier
ardoisier, époux de Joséphine Leclercq, décédé boulevard de
la Batterie.

Faure.

MITAN COQ.

Mitau_ coq qui s'ln va r'cévwèr ses rinle à Vaiampont.
ln s'in d'allant, i rincont' in r'nau.
_ Eyu d'allez, hon, Alitwi coq? dit-st-l l'ernau.
_ Djém'in va r'cévwèr mes rlnte à Vaïampont.
_ Vènezavé mi 7 dit-st-!Mita" coq,

DOUBLES chez Mm, V, Dt:WlNTER, boulevs
1 de la Dodaine.Ies dimanches,

1
lundis et vend ••edis, à par-

tir de dimanche prochain (26 octobre).

VÊTEMENTSCONFECTIONNÉS
pour hommes, dames et enfants.

DRAPERIES ET NOUVEAUTÉS.

V. PliSNIER·PONCELET,
Grand'Place, i7, NIVELLES. .

SAH!lOND'ÉTÉ I800.
Pardessus demi-saison depuis frs U,75
Costumes pour hommes n n 12,00

n enfants n 3,75
Pantalons -',75
Gilets fantaisie 5,00

VtTEMENTS SUR MESUREEN DIX HEURES.
FAÇONSGARANTIES.

HAUTAIN FRÈRES,
~'AUBOURGDI! MONS, NIVELLES.

Pavements céramiques, cheminées, tuyaux en grès
vernissés pour canalisations, égouts, courbes, rac­
cords, syphons, sterfspuuen et vases de latrines
ordinaires et à syphons : le tout provenant des meil­
leures fabriques.

Change, fonds publics, coupons
ORDRES DE BOURSE

Commission un f?'anc paf' mille

EDOUARD ATQUET
RUE DE BRUXELLES, 18.

Plusieurs PETITES MAISONSsont à louer
Impasse V~nderbecq~-boulevardde ,l'Hôpital. _

BONSET BEAUX RAISINS
à vend ••e, à des prix très modérés, chez Jules
ERNÂEL\I'YEI!:I'l;pt èi!l ~'ù \:.-:.:;5'.1' èe 1f:I\ation (avenue du
moulin Delfosse). '=>=-_
JOSEPH ALBERTELLA

VITRIER-ENCADREUR
Ancten chef ouvrier de François Sctuoar«

RUE DE BRUXELLES,49, NIVELLES_

Magasin de glaces argentées, étamées el pour
vitrage. ;_ Vitraux d'églises, de salons, de bureaux.
etc. - Verres mousselines, encadrements de tous
genres. - Entreprise de serres et toitures vitrées.­
Pannes en verre, mastic.
Travail soigné. - Prix lDodéré.

, ~~
A. LEFEDVRE·DELMELLE

RUE DI! NAMUR,30, NIVELLES.

Porcelaines, faïences belges, françaises et anglai­
ses - Cristal uni, gravé et taillé - Demi-cristal -
Gobeletterie commune - Poterie - Lampes et sus~
pensions - Bougies.

G••and choix de tantal.le ••_ (f!f7

H. WERS & J. PEETERS
- AGENTSDE CHANGEET CHANGEURS

18<&,Boulevard A.D8paeh, lU, BB1JXEL",~

Change et fonds publics - Ordres de Bourse -
Commission I franc par IOOO - Renseignements
gratuits sur toutes les valeurs.

Encaissement saos t••als de lous coupons bel­
ges et étrangers,
Co••••espoodants à : Paris, Berlin , Lon-

dres, Amsterdam, (fiS)



Etude de Maitre CASTELAIN, notaire à Nivelles.

De tous les aliments, celui qui se prète le mieux
aux falsifications, c'est le CHOCOLAT. Aussi, si vous
êtes soucieux de votre santé, vous n'emploierez plus
que les marques :

PELERIN, RUELLE & Üe
dont la pureté est garantie par la maison.

F.nveloppe rouge, les 500 grammes, fr. 1,60
» verte, » 1,75AVendre : mauve,» » 2,00

E » blanche, » 2,50

JOLIES MAISONS DUVRI RES- B~:te::au~~e~, ,»: » :: ~:~~
f. ' hl.de bon l'a) ort, ave$! ardln, sises au centre ' ' -lr·-.tttii-IlC~ ~.~'\' » " 2,50

""I1~a"\''"1~le-.--·'''Gi-l'a''7'''l,d'''e-s'''ac~i/~ites''';-('''te-p''a'';;ie"';m-e;';n"'t.=~1;;';.·:=I,='-Y""avc~ rUbad~' ::,,' '-lIh'- 1 ··d~"3,O(}. , -
S'adresser au dit notaire. _ .Pour les enfants; emà:li z le coco al u « Btüuil-

."\~-, - liJj(-SOOiI'lÏf'e-~;li>-W,e<-' l::'t:!i elle de t25 grammes.
N. B. - Tous les chocolats que nous recomman­

dons portent notre marque,
Dépôt chez Bancart.Grégolre, ", rue

de Mons. ". la Nivelle.. i76)

Ledit notaire CASTELAIN adjugera dèftnitivement,
le lundi ,3 novembre 1890, il 2 heures, chez Mme
Debiesme, Café des Fondeurs à Nivelles,

CINQLOTS

de magnifiques Terrains à bâtir,
en face de la gare de l'Est à Nivelles.
Il sera accorde de qraruies facilités uour le uaiement

dsi prix.

Ledit notaire CASTELAIN vendra publiquement
le lundi tO novembre 1890, à 2 heures, en une seule
séance, en l'estaminet tenu par Mn" veuve Allard ,
Au Patriote, sous Haut-lure, à la vente publique

D'UNE ~IAISON
avec appendances. dépendances, fournil, toit 11 porcs,
avant-cour et jardin, d'une contenance de 19 ares,.0 centiares, située à Haut-lure, à la Bruyère.

Entrëe en.jouissance le 1" Janvier 1890.

VENTE MOBILIÈRE
Après cette adjudication leditnotaire vendra publi­

queruent différents objets mobiliers se trouvant dans
ladite maison, tels que: bois (le lit, pendule, brouette,
tarare, etc., etc.

A VENDREDE GRÉ A GRÉ

Un bloc de Terrains à Bàtir,
situés à Nivelles, avenue du Moulin Del/osse,
d'une contenance superficielle de 83 ares 40
centiares.
Pour les conditions, s'adresser audii notaire.

A vendre de la main è. la main :

Une belle ~Iaison de Maître
située rue de Solgnle8,à Nivelle., com­
prenant au rez-de-chaussée 2 salons et salle à man­
ger très bien décorés, antichambres, cuisine, J:werie
et office: a~;"'éIà«e\'Y':œa'llIbÎ{es-eféa-bTnet d'aisan­
ce :3ulsecond, six pièces et 3 mansardes pour dornes­
tiqûes; grand escalier et deux escaliers de service,
vastes greniers et caves à provisions et. à vins avec
nombreux caveaux, COUI',jardin d'agrément au fond
duquel se trouvent de vastes dépendances ayant accès
dans l'impasse Bléval pal' une porte cochère et se
composant de buanderie, remises" salle de bain, caves
à charbon et à provisions, citerne à eau de pluie.

L'eau de la ville et le gaz y sont installés.
POUl' visiter cette pr01J1'Ulté et obtem» tous rensei­

gllements. s'adreSSe7' au d'il Notaire.

A LOUER

L'ÉTABLISSEMENT
portant pour enseigne « la Cbêvi"e", 'rue du
Hautbergeon à Nivelles, à proximité. de la Crand'Pla­
ce et de la nouvelle salle des fètes, comprenant au
rez de chaussée salle d'estaminet, salle à manger,
cuisine, dépendances et cour ; à l'étage cinq pièces,
mansardes, greniers, caves, etc.
S'adresser audit notaire CASTELAIN_

"'los et Spiritueu1
'Prodo.lla unUs purs 81 de protBDaJlC8 dlreCle

LÉON' VINCLAIRE-RUCLOUX
3-3" GRAN D'PLACE , NIVELLES

VÉIUTABLEQUETSCDDU LUXEMBOURG.
lUTTER t,. QUALITË, A 1,60 LE LITRE.

Champagne de toutes marques,

Dépôt de paillassons de toutes dimensions
à. des prix exceptionnellement avantageux.

R. LECOMTE-CASTELLE
TAPISSIER-GARNISSEUR

", ruellde liIolgnlell,Nivelles.
Papiers pei lits, tapis

de pieds et de tables,
l'ideaux, StOI'CS, toiles
américaines, linoléum
et cuirs cirés,
Accessoires pour tout

ce qui concerne la gar­
niture.

SpéeJallté
nE

CHAMBRES f'UNÈBRES

Elégante légère solide
CHAISE

VIENNOISE
Pria: : 6 FRANCS.

(93)

CHOCOLAT.

LAMBERT JOSEPH,boucher
(CAFÉ-RESTAUIIANT)

rue Ste.Anne, Nivelle••

Tous les dimanches et lundis tête d~ veau à
la vinaigrette. Envoi il domicile sur com­
mande. (131)

GOUTEZ LE BON TABAC
el le. On. clgar_

de '.JEAN SCHOLTUS
ANCIENNEMAISONDERNIS

Rue de Bruxelles à Nivelle•• (iiO)

boulanger, faubourg
de Namur à

A DES PRIX DÉHANT

ACHAT D'OR ET

A vend~è d'occasion, un vélocipède neuf,
monté sur billes. - Prix modéré.

suareeser citez M. nue« ROUSSEAU, rue de Namu» ,
48, NiveUi!s.

(116) Nivelles, imprimerie Maurice BERNIEll

HOLOFFE-DUBOIS
MAÇON-ENTREPRENElR

Boulevard des Arbalétrier;:;. Nivelle".

I,AII/Œ.4UX ET 1',1vrs CÉn.-LllIQUES
pOIlI'cours, cuisines, porches, trottoirs, l'cul'ies, etc.

BRIQUt:,s, RR!QUETT~, CARREAUX, ETC., DE BOOM ET lJ'HEN~ll\'ÈRES.

BRIQUES DE J'UBIZE POL'R PtlRU/ENTS.

BRIQUE. RÉFRACTAIRES.

CHAUX-CIMENTS, PLATRES & POILS BATTUS.

Pavements en ciment comprime.
Tuyaux, Coude8~Embra,nchemeDt,8, SyphOllf!l,

Va""••de )atrloe en gré••vernissé". (i05)

CHANGI<':MENTDE DOMICILE.

Madame C. BOGAERTS,
32, HUE DU MIDI, 32, CAFÉ DE L'UNION,

-c BRUXELLES.• -

CONSOMMATIONS DE 1·' CHOIX.
(l22)

FRÉDÉRIC WILLAME,
Rue de Bruxelle. à Nivelle ••

BANQUE&HECOUVREMENTS
VENTE ET ACHAT DE FONDS PUBLICR

COURTAGE: Un franc par mille.

AGENCE PRINCIPALE de la O· belge des « PRO­
PRI~;TAIRESRÉUNIS", pour l'assurance à primes

contre l'incendie. (1i9)

.JULESDECLERCQ"
--l3'ATissiÊR-CONFISÉUR:(}LACIER,' ..,.-

~", rue de Mon., ~'. Nivelle ••
.:»: ,',' _,'A (133)

L. cotlNET:;:&"1::':~TR.t
'MAiTIiî:~Di .cmlt!i~§_~

A FELUY.ARQUENNEIi":-

Spécialité de lonuments funéraires en tons gem es
Grtlles d'entourage, Caveaux de tamWe,

CROIXMORTUAIREIIEPUlS50 I<RANCS,ETC.
Bureaux: 65, Grand'Place, à NIVELLES.

(83)

A L'ABONDANCE
PATlSSERIE CONFISERIE.

Grande spécialité d'articles chocolat, crème
et sucreries pour revendeurs. - Gros et détail.

LOUISHANCART-GRÉGOIRE
.Rue de M.ons, '7, Nivelles.

Chocolat de l'Union des pâtissiers et de
toutes marques - Fabrique de couques Dinant
et Rheims - Dragées pour baptêmes - Car­
tonna~es - Tartes. tourt.es, gâteaux, pièces
montées - BISCUitsanglais, comestibles, etc.

(61)

CORSETS SUR MESURE.
Dessart-Hauchamps; rue de Soignies, (en

face de la rue du Béguinage). (77)


